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1.
Dante Lucarelli, le visage fouetté par le vent, fonçait sur une puissante moto. Sur cette route privée, le jeune milliardaire, qui avait fait fortune dans les énergies renouvelables, éprouvait une merveilleuse sensation de liberté. Quelques instants durant, il oublia enfin ses nombreux soucis. Mais cet agréable moment prit bientôt fin. En bon invité, Dante ralentit pour se laisser rattraper par Steve, son hôte.
— Tu m’as laissé l’emporter, dit celui-ci en grommelant tandis qu’ils garaient leurs motos. Gagner dans ces conditions, ce n’est pas drôle.
— Je n’ai pas voulu t’humilier devant tout le monde, répondit Dante en souriant à son vieux camarade de classe. D’ailleurs, les deux motos t’appartiennent… Mais si j’ai bien compris, voilà ta dernière expérience en date.
Au-delà des pins, il désigna un restaurant cerné d’une terrasse de bois qui dominait un lac et sa plage de sable. C’était visiblement un lieu branché, au décor insolite et légèrement exotique.
— Un peu au ras des pâquerettes, non, pour un type qui passe sa vie à construire des gratte-ciel ?
— Arrête ! En saison, quand il fait beau, il marche du feu de Dieu, répondit Steve, un blond baraqué façon joueur de rugby.
— Ce qui te permet d’employer tous les gens du coin dont tu te soucies, fit Dante qui connaissait bien le sens civique de Steve, un type bien et une des rares personnes à qui il faisait confiance.
Quelques années auparavant, Steve avait acheté un château dans cette zone rurale du sud-est de la France, à l’écart des circuits touristiques, pour y passer l’été en famille. Une famille bien trop nombreuse au goût de Dante, qui tremblait rien que d’y penser : deux paires de jumeaux de moins de cinq ans qui s’étaient jetés sur lui dès son arrivée. L’idée de s’éloigner un peu du château ne lui avait donc pas déplu. Il n’avait rien contre les enfants mais manquait simplement d’habitude, et résister à ceux de Steve était aussi illusoire que de contrer un ouragan de bras, de jambes et de bouches bavardes.
— Pas du tout, répondit l’heureux père. J’investis quand l’occasion se présente, surtout s’il s’agit d’une bonne cause. L’emploi est une denrée rare, dans la région.
En s’asseyant à la table taillée dans un énorme tronc, Dante remarqua un groupe de jeunes agglutinés autour du bar d’où s’échappaient des flots de musique tonitruante.
— Je suppose qu’il n’y a pas d’autre endroit pour faire la fête, dans les environs.
— C’est vrai, et en plus la nourriture est délicieuse, alors quand les gens viennent à la plage, nous bénéficions également d’une clientèle familiale. Mais dis-moi, quand dois-tu rencontrer Eddie Shriner ?
Dante se raidit en entendant son ami évoquer précisément le problème qui le taraudait.
— Dans deux semaines, et je n’ai toujours pas trouvé la femme qui tiendrait Krystal à distance.
— Je croyais que Liliana avait accepté de jouer ce rôle, remarqua Steve, étonné.
— C’est tombé à l’eau. En fait, Liliana aurait voulu que je lui offre une vraie bague de fiançailles en guise de dédommagement, dit Dante en fronçant les sourcils. Mais, même pour des fiançailles bidon, je n’avais aucune envie de prendre le risque.
— Une bague de fiançailles ? Pourquoi aurait-elle besoin d’une vraie bague pour faire croire à Krystal que vous êtes ensemble ?
— Elle en faisait une question d’amour-propre, répondit Dante en haussant les épaules, c’était la condition pour ne pas perdre la face devant Krystal. À l’en croire, sans cette bague, il était invraisemblable qu’elle se soit réconciliée avec moi alors que ça fait des années que nous avons rompu.
— Ah, les femmes et toi… Quel roman ! dit Steve en passant la main dans son épaisse chevelure blonde. Si tu ne les quittais pas les unes après les autres en pleine crise de rage et d’amertume, tu ne serais pas dans cette situation.
Dante haussa les épaules en signe de désaccord. Il n’avait aucune intention de se marier ni d’avoir des enfants ; il n’y avait pas de place pour l’amour dans sa vie. Les femmes qui voyaient les choses autrement comprenaient rapidement leur erreur. Il ne voulait s’attacher à personne – cela ne s’était jamais produit et ne se produirait jamais. Liliana avait été la seule exception à cette règle. Cette ex était devenue une amie, il la respectait et avait réellement de l’affection pour elle, mais jamais il ne l’avait véritablement aimée d’amour, jamais il n’avait envisagé une relation plus sérieuse avec elle.
Le simple fait de lui faire confiance avait d’ailleurs constitué une sorte de gageure pour lui : surprendre sa mère au lit avec un ami très proche de son père avait dramatiquement modifié sa vision des femmes. Sa mère, si snob, si pointilleuse, toujours prête à stigmatiser les erreurs des autres et si prompte à leur tourner le dos… Il avait fini par comprendre que ses parents couchaient tous les deux à droite et à gauche et, en constatant son indifférence vis-à-vis de Liliana il avait lui-même pris conscience de la froideur de son propre cœur. Sans doute avait-il hérité ce trait de ses parents, tous deux incapables d’aimer, songea-t-il avec amertume.
Sa seule véritable expérience de l’amour avait été son attachement profond pour son frère aîné, Cristiano. À la mort de celui-ci, un an plus tôt, il s’était senti anéanti, écrasé de culpabilité. S’il s’était montré moins égoïste, peut-être aurait-il pu le sauver. Mais Cristiano, incapable de s’affirmer, avait tragiquement mis fin à ses jours. Leurs parents avaient fait peser des exigences et une pression intolérables sur leur fils aîné et héritier, et, en cherchant désespérément à leur plaire, il s’était détruit, accablé par le poids des contraintes qu’ils lui imposaient.
— Pourquoi n’embauches-tu pas une escort pour jouer le rôle de ta petite amie, demanda discrètement Steve, quelqu’un de ce genre, que tu paierais.
— Ça me semble risqué et même dangereux, répondit Dante, les yeux rivés sur une jeune femme qui, un plateau à la main, se tenait près du bar.
Masse cuivrée de boucles brillantes, ses cheveux roux, couleur de flamme, étaient retenus sur sa nuque par une barrette. Elle avait la peau de porcelaine des vraies rousses et des jambes et une poitrine dignes d’une déesse. Mais avec sa courte jupe à fleurs, son haut assorti et ses bottes de cow-boy, son allure était beaucoup trop excentrique à son goût. Pas son style, définitivement.
— C’est Belle. Hé ! reviens sur terre ! dit Steve, railleur, en s’apercevant que son ami était complètement ailleurs.
Non sans difficulté, Dante s’arracha à la contemplation des courbes fascinantes de la serveuse et se tourna vers son interlocuteur.
— C’est Belle, dit de nouveau Steve, une lueur amusée dans le regard.
— Qu’est-ce qu’une bombe comme elle vient faire dans un endroit pareil ? demanda Dante en se tortillant sur son siège.
Pourvu que personne ne remarque l’effet trop évident de ce qu’il ressentait au creux du ventre.
— Sans doute attend-elle qu’un type dans ton genre vienne frapper à la porte, fit Steve, moqueur. En fait, elle essaie de mettre assez d’argent de côté pour rentrer au Royaume-Uni et se remettre en selle là-bas. Tu pourrais l’aider en la ramenant gentiment à Londres avec toi.
— C’est pour ça que tu m’as amené ici ? Mais moi, qu’est-ce que j’aurais à y gagner ?
Il releva ses lunettes de soleil pour mieux observer le visage ovale de la jeune femme qui, après inspection, se révéla couvert de taches de rousseur. Soulagé de constater que tant de perfection comportait quand même un petit défaut, il se demanda de quelle couleur étaient ses yeux. De grands yeux. Presque trop grands ?
— Rien, tu as raison. Mais je me dis à l’instant que vous pourriez peut-être vous rendre mutuellement service. Pourquoi n’engagerais-tu pas Belle ? Elle est dans un pétrin… En plus, figure-toi qu’il y a un chien dans le tableau. Tu aimes les chiens, non ? Par ailleurs, c’est vraiment une fille très sympa, même si elle n’est pas du tout ton genre. Toute l’équipe du bar a passé l’été à se demander quel type décrocherait le pompon.
— Charmant, dit Dante d’un air dégoûté. De toute façon, je ne m’intéresse pas aux filles sympas.
— Personne ne te demande de t’intéresser à elle, répondit Steve, mais toi tu as besoin d’une pseudo-petite amie, et elle a besoin d’argent. J’ai proposé de lui en prêter, mais elle a son amour-propre, et elle est honnête. Elle a refusé sous prétexte qu’elle ne voyait pas comment elle pourrait me le rendre.
— Donc, elle continue à être serveuse. Fin de l’épisode, répondit Dante d’un air sarcastique. Et moi, je ne fréquente pas les serveuses.
— Je ne l’avais jamais remarqué mais tu es trop snob, répondit Steve, surpris. Évidemment, je connais ton histoire, le sang bleu, le palazzofamilial, le titre et tout le reste, que tu as d’ailleurs toujours prétendu mépriser.
— Je ne vois pas comment une serveuse pourrait s’en sortir dans le monde que je fréquente.
— Elle ferait ce pour quoi tu la paies, contrairement à la plupart des femmes titrées que nous connaissons, toi et moi. Mais je ne suis pas certain qu’elle serait d’accord : j’ai entendu dire qu’elle avait son petit caractère.
Dante ne répondit pas, il venait de croiser le regard de la fameuse Belle qui s’approchait de leur table. Elle avait effectivement de grands yeux étincelants, d’un bleu foncé assez rare qui tirait sur le violet et ressortait agréablement sur sa peau claire et constellée de taches de rousseur.
   
   
Durant sa pause, Belle avait observé les deux hommes qui arrivaient du parking. Tout le monde connaissait Steve, le propriétaire du restaurant, un Anglais affable et sans prétention malgré sa fortune et ses succès professionnels. Il dirigeait une agence d’architectes avec des filiales dans le monde entier. Il avait quatre enfants, dont il était très fier, et une épouse espagnole qui était une vraie beauté, mais l’inconnu qui l’accompagnait paraissait très différent.
Très grand, mince mais puissamment bâti, il se mouvait avec la précision d’un homme très à l’aise dans son corps. Sa luxuriante chevelure noire emmêlée par le vent frôlait ses larges épaules et mettait en valeur des traits un peu durs mais magnifiquement ciselés. Dans son jean et sa chemise à col ouvert, il avait l’allure d’une panthère noire en liberté, magnifique et terriblement dangereuse.
Autour du bar, les femmes se tordaient le cou pour l’observer et Belle, en reprenant son service, avait entendu le barman, lecteur assidu de la presse people, identifier l’étranger comme Dante Lucarelli, un milliardaire italien qui avait fait fortune dans les énergies renouvelables.
En se dirigeant vers la table que Dante, donc, occupait avec Steve, elle le vit l’observer derrière ses longs cils sombres – un vrai gâchis sur un mâle – et croisa ses yeux d’un noir vibrant, pailleté d’or. Elle s’immobilisa une seconde, une terrifiante seconde, le corps brûlant, comme frappée par la foudre.
Décontenancée, elle se remit en marche en rougissant et prit la commande avant de retourner à la hâte vers le bar. Elle n’aurait jamais dû le regarder. Un type superbe et qui le savait. Évidemment. Personne ne pouvait regarder chaque matin un visage pareil dans la glace sans se dire qu’il était parfait. Et même s’il ne se regardait pas trop dans les miroirs, toutes les femmes devaient le considérer avec intérêt. Il ne pouvait pas ignorer qu’il attirait immanquablement leurs regards.
Belle, rouge comme une tomate, se détestait de ne rien y pouvoir. Cela l’embarrassait tout autant à vingt-deux ans que dans son enfance, quand elle était l’objet de blagues stupides. Au collège, petite, rousse, avec une multitude de taches de rousseur et une poitrine rebondie, elle avait toujours fait partie des élèves les moins populaires.
   
   
Belle s’empourpra de la tête aux pieds, ce qui amusa beaucoup Dante. Quand pour la dernière fois avait-il vu une femme rougir ? Loin de lui l’idée d’associer le rougissement avec une quelconque timidité ou innocence… Au contraire, pour lui c’était plutôt un signe d’attirance sexuelle. À seize ans, en pleine rébellion après avoir surpris la liaison adultère de sa mère, il avait perdu son pucelage avec une amie de celle-ci. Depuis, il avait l’habitude d’être regardé et désiré par les femmes. Aujourd’hui, à vingt-huit ans, il était convaincu que neuf femmes sur dix étaient prêtes à partager son lit s’il le leur demandait. Et encore, il en avait très rarement l’occasion, le plus souvent le sexe lui était offert sur un plateau et sans le moindre encouragement de sa part.
   
   
Belle servit les boissons sans un regard pour Dante. La brûlure qu’elle avait ressentie dans tout le corps s’apaisa, heureusement, et elle put de nouveau respirer normalement. Il était naturel de remarquer un homme attirant et, si elle rougissait, ce n’était pas sa faute mais une simple disposition naturelle pénible qu’elle devrait apprendre à maîtriser, comme elle avait appris à gérer tant d’autres désagréments.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE
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Le secret de Belle

Une serveuse et un milliardaire. Au départ, entre Belle et
Dante, il ne devait s'agir que d'un simple arrangement. Elle
jouait le role de sa fiancée, contre une jolie somme d'argent
qui la tirait d’embarras. Mais la passion peut frapper partout
et tout le monde. Et une nuit a Paris changer le cours d'une
destinée... C'est ce que comprend Belle, en méme temps
qu’elle se découvre enceinte d'un homme avec lequel elle
n'a rien en commun!
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